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L'EXIL    ET    PASSE-PORT 

DES     lESVlTES, 

'Est  ace  coup^jkux  hypocrites  ^ 
1  ue  If  os  entreprijh  maudites 
Se  decotiuretauxyeux  de  tous: 
■  A^ou^s  l^ojas  hjjè^ides  paroles^ 
^ue  les  langues  non  êf^agnoles 
Nous  auoient prédites  de  "vo^us. 
TDonques  ^  ojeéîejangmnaire,, 

^  Noflre  P  R I N  c  E  i  tou^s  débonnaire 
N'afceu  fléchir  vos  cœurs  i acier! 
Hé  àuoy  f  njojlre  ajjajjine  enuie 
Me  sefl-elle  encore  afjouuie 
Par  le  fang  de  (on  Deuancierf 
XJousjkites  aux  plus  jimples  croire 
Qu'on  acquiert  t  éternelle  gloire 
En meurtrijjant les Oinéls de  DîEY* 
Par'VosconJèJJîonsdamnables 


-  Cu  maximes  ahomlnahles 
En  ce fle  France  ont  trouuê lieu, 

it^a'ts  Jîparnjndroift  ftcrilege 
P^ojlre  pemicietix  Collège 
Kn  Nom  celé  fie  njjkrpe  a  tort: 
Ilnejnutpas  au  on  s'efraerueille^ 
Si  uofire  impieté  confeille 
De  pourchajjer  des  Kois  la  mort. 

^mesaujdc  de  France  nées j, 
J^owspenjfte';^bien  par  vos  menées 
Voir  les  Cafiillans  njos  amis 
Captiuer  du  tout  ce  fie  ville  ^ 
Et  la  rendre  a  la  fin  Jeruile 
A  leurKoy  oui  Ifousj  a  mis. 

t^mateurs  de Jang^  de  troubles., 
De  cueur&de  ye/l'emens  doubles^ 
En  France  trop  long  temps  foujfirts^ 
KouspenfieT par  "y os  artifices 
Couurir  l^os  fanglans  maléfices: 
AI ais  ils  font  en  fin  dejcouuerts. 

&ui  ne  fçait  timpofieur  langage 
Dont^ous  enchântie^le  conrage.^ 
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Des  enjnns  parrufe  attîre':^^^ 

Me  leur  rempli  (pins  les  aureiHes 

QHedesjkhuleuJesmerueiUes^ 

De  ce  Roy  quêtons  adore:^f 
^uantesjvispour  mettre  en  ceruelle 

Par  melque  admirable  nomelîe 

Le  peuple  amy  de  nouucautéj 

udue'^'VOîisfeméqHe  tinjnnte 

V^enoitpompeuje'^  triomphante 

Prendre  a  Paris  la  Rojautéf 
Quelles  fraudes  inujîtees 

JVe Jurent  par  'yous  inuentees 

Pour  depojjedernofire  Roy 

De  Ion  Kojaume  héréditaire^ 
'    Et njoir  fonëflat tributaire 
\  Au  joug  de  tEJpagnole  lojf 
Combien  d'impiete?  extrêmes  y 

Combien  de  jurieuxblaj^hemes 

AueTi  ^oîis  a  tort prononce^^ 

Calomnians  noflre  bonP  k  l  N  G  E  > 

Eidefirans  de  fa  Prouince 

Voir  les findemensrenuerfe^ 


A   i^ 
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T)eùuis  voyans  "vos  entreprife^ 
Ne  fournir  a  fin  eflre  mtfèsj^ 
Voîis  (Xue':^^  le  confeil  donné 
Acefleamedejej^eree^ 
Qui  fit  dextre  auoit  préparée 
Au  coup  parles.  Cieuxdefi-ourné. 

^ue  tairj,  le  jeu  ^  tonde  f^  la  terre 
Pourfuiuent  d''vnefi)rte  guerre 
Ce  fécond  ajjajjîn  Clément: 
Qjion^qye  après  tuj  fis  complices 
Entre  les  plus  cruels  Jupplices 
Finir  leurs  tours  horriblement. 

%Jous  cependant^  Ames  loyales^ 
§luigardex^  les  trois  fleurs  K  ojales: 
Empraintes  au  plus  njifdu  cueurj, 
Prejèrue';^  de  telles  canailles 
Le  K  O  YMui  en  tant  de  batailles 
Ejl  toufiours  demeuré  vainqueur. 

Le  njieil  Tyran  de  tiberie 
Sentant  fa  ieune  ardeur  perte 
7^  plus  'mauxtrahiflons  recours  < 
Il  entretient  les  Semmaires 
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TJecesEjj^ions  pinguinaires^ 

Qui  guettent  le  Ko  Y  tous  les  iours. 

Tronques  njom  qui  tremhleT de  crainte 
De  yoirdu  R  O  Y  la  ^vie  efleinte^ 
Et  la  France  auec  luy  mourir ^ 
O  ue  tarde'^-ojouS:,  Sujets  fidelles  y 
Que  fur  ces  trouves  criminelles 
Promptement  vous  nalle:^  courir? 

£omme  on  tenait  pour  hérétiques 

Ceux  qui  dejcouuroient  les  pratiques 
D  e  leurs  ej^rits  feditieux: 
Tene^pour  ëfpagnols  de  race 
Ceuxquinjouloientquon  leurfijlgraecj 
Et  les  chajfe:^aueçques  eux. 


Le  PaiîeDorr. 


^rdes  des  infernales  portas  ^ 
Dejferme'x^  yos  ferrures  fortes^ 
Et  Uiffe:^  librement  fcijfer 
Les  lefmtes^yoftre  engencc^ 
Que  les  deux  fur  iujle  vengence 
Hors  de  U  France  ont  fait  chajpy. 
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Comme  autresf où  yom  leiéYfeyutflc$ 
Ve  canduâieurs^  ^  les  fimjîesi 
Lors  quenuoyexjle  vos  enfers^ 
ils  vindrent  dedans  nojlre  terre 
allumer  la  chik  merre^ 
Source  de  tomTéOs  maux  foujferi S', 

Maintenant  dépareille  forte 
Vous  deuexlfurferuir  d'efco  rte, 
'EtchexJ^om  mener  frontement 
Leurs  âmes  de  vom  tant  aimées^ 
Qm  de  vos  eauernes  fermées 
Som  ah  fentes  trop  lonp-uemenê» 

JBr  voti6  3  ô  bandes  Satamcjues, 
^Uez^aux  manoirs  Plutoniquet 
H  euoir  yo/îre  antique  fjour: 
Nofire  France  par  vom  deflruitty 
Ne  fouhaite  moins  vojlre  fuite 
hicUe  abhorre  vojlre  retour, 

T  O  s  T    E  T    L  O  I  H. 


Surle  Plaidoyéde  M.  Arnavli>. 

^  F  we  pouuols ,  ^'  R  N  AV  L  D  yplus  kclal^ 
tefnoigner 
To  zèle  enuers  le  Roy,  qued'vne  ame  hardie 
Tonner  en  plein  Sénat  contre  la  perfidie 
De  ceux  qtivnpront  exil deujl  de  Frace  éloigneK 


ils  vtulentpouY  ne4nt  la  leumjji  enfeigmr^ 

Ce  sot  leurs  vœm publics ^mdu  leur  fecrerte  enuîé 
Tenddux  fucceSions^dont  h  gain  Us  conuicy 
Car  tclUs gens  corne  eux  ne  font  rien  fans gdigner. 

Soit  qued'vn  iujle  exil  leurs  crimes fe  punijjenty 
Soit  quen  Finance  arrejleç^^de  France  ils  nom 

banni fjirit^ 
Tes  efcrit  s  (iiamais  les  feront  dijf amer. 

La  "Vraye  io-nominie aux playes  efl  femhlahUi 
Bien  qua  lafn  le  temps  les  face  refermer^ 
ToufiQUYsla  cicatrice  apparoijîremarqHàhlc, 

Sur  le  Plaidoyéde  M.  Dolle. 

^^r^  V  E  ieprife , Do L L e\ î^n z^enereux cou^ 

*^"*-^  Qui  t  a  fait  oppofer  a  vne  conjiante  yoix 
^ux  de j feins  malheureux  des  affaf^ins  de  Rois  y 
Qui  nagmres  au  noflre  ont  youlufaire  outrage,. 

Quiconque  en  tels  périls  yfe  dvn  froid  langagCy 
Et  defire  apporter  trop  de  douceur  aux  loiXy 
Qmlque  salant  quilfaceyilhait  le  nom  Gaulois  y 
Et  For  venu  d'Ej^agne  à  ÏEf^agnol  t  engage, 

€*  efl  n  aimer  point  ÏEflat,  ^  fe  vanter  à  tort^ 
Ifejlre  fdeleau  Roy  ^c  efl:  pourchaffèrfk  mort. 
J^eflre  pour  ceux  quon  If  oit  fur  fa  yiç  entre-» 
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On  ne  peut  crdindreajpç^pour  conferuer  teAort 
il  faut  tous  dddteuYS  en  telle  cmfe  entendre^ 
Et  mefme  aux  vains  rapports  adiouflcr  quelque 


EPI  GRAMME. 

XyOuYpunir  félon  leurs  mérites 
Ces  pernicieux  hypocrites^ 
Qîù  perdent  les  ieunes  ejhrits^ 
Je  ne  pihs  d\iUM  quon  les  chajp, 
il  frffit ,  poumeu  qu'on  leur  face 
Ce  qu  ils  font  aux  meilleurs  efcrits. 

AutrCpfait  le  iz.  iour  de  Décembre 
auant  TArreft. 

/^E  S  mdffacreurs  de  Rou  mejprifans  nos  menaces^ 
^^Des  Bedeaux  du  ReEieur  craignent  autant  les 

mafps, 
Que  les  raifons  d'^rnauld^^  les  y  ers  de  lolyi 
Le  moyen  d'ajfoihlir  leurs  garnifons  ft  fortes^ 
C'ejl  défaire  l>n  matin  entrer  dedans  leurs  portes 
Les  Bedeaux  de  Mapin^  ^  ceux  de  Lugoly. 


«SL^ 


